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Bree Colton avait renoncé à essayer de changer. Certains étaient du matin, d’autres du soir. Pour sa part, elle appartenait à la seconde catégorie. Entre minuit et quatre heures du matin, elle était en pleine forme. En revanche, au réveil, elle avait parfois du mal à se remémorer son propre nom.
Au fil des années, elle avait mis en place des stratégies pour pallier son intolérance au lever du soleil. La première consistait en une injection de caféine. Du café assez fort pour réveiller un mort, sans sucre ni soupçon de lait. Son assistante savait que Bree devait ingurgiter plusieurs tasses d’affilée avant de pouvoir faire face au monde.
Sa seconde tactique résolvait deux problèmes à la fois. Un de ses biens les plus précieux, un enregistreur numérique, l’aidait non seulement à chasser la brume matinale de ses pensées, mais aussi à gérer sa dyslexie.
Chaque soir, au moment de quitter la galerie, elle enregistrait une liste de tâches à effectuer le lendemain. Le matin, après son premier café, elle connectait l’enregistreur à son ordinateur portable de façon à télécharger cette liste dans son agenda vocal. Ensuite, elle n’avait plus qu’à passer à l’action.
Elle but une longue gorgée de café, ouvrit le tiroir supérieur de son bureau et plongea la main à l’intérieur sans regarder. Ses doigts tâtonnèrent en vain à la recherche de l’enregistreur qu’elle rangeait toujours là. Fronçant les sourcils, elle inspecta rapidement le contenu du tiroir, mais ses pires craintes se confirmèrent. L’appareil n’était pas là.
Bree réprima une exclamation de dépit. L’exposition qu’elle préparait l’accaparait entièrement, et elle avait travaillé tard la veille. Il était près de 21 heures lorsqu’elle avait quitté le bureau. Le front barré d’un pli, elle s’efforça de réfléchir. Elle se rappelait avoir dicté sa liste. Mais ensuite ?
Je suis certaine d’avoir mis l’enregistreur dans le tiroir.
Si tel était le cas, où donc était-il passé ? Bree avait verrouillé les portes de la galerie en partant et les avait rouvertes ce matin-là. Personne d’autre n’avait pu entrer. Personne n’avait de raison de le faire. Quand bien même quelqu’un l’avait fait, pourquoi s’emparer de cet appareil et laisser tout le reste ?
La réponse était simple. Cela ne s’était pas produit. Sa mémoire lui jouait des tours, l’incitant à croire que, sous prétexte qu’elle suivait une routine bien précise, elle s’y était conformée la veille. À l’évidence, elle avait rangé l’enregistreur ailleurs. La question était de savoir où.
L’avait-elle mis avec son téléphone portable dans son fourre-tout ? Lâchant un soupir, elle renversa celui-ci sur le bureau, puis se rappela qu’elle avait son portable à la main en sortant de la galerie.
Elle avait téléphoné à sa mère pour la rassurer. Lui dire qu’elle n’avait pas reçu de nouvelles menaces par mail.
Avec un soupir, elle contempla l’image affichée à l’écran. C’était une vue de la vallée, prise de la magnifique maison où elle avait grandi. Le soleil du crépuscule scintillait sur les prés enneigés, dominés par le sommet de Pine Peak.
En temps normal, cette scène idyllique l’apaisait. Ce jour-là, cependant, elle ne fit qu’ajouter à son trouble. C’était un rappel de la fortune des Colton, qui avait justement été au centre des messages de menaces.
Vous, les Colton, vous n’êtes bons qu’à exploiter ceux qui sont moins chanceux que vous.


L’expéditeur avait ajouté que, si elle avait le moindre grain de bon sens, elle ferait ses bagages et retournerait à son existence privilégiée à la ferme de ses parents. Les derniers mails en date incluaient d’épouvantables photos censées illustrer ce qui lui arriverait si elle ignorait ces avertissements.
Pas étonnant qu’elle ait du mal à se concentrer ces temps-ci. Voilà pourquoi elle avait égaré son enregistreur. Ce n’était pas grave en soi, seulement un peu agaçant. Elle se souvenait de ce qu’elle avait prévu ce jour-là. Seulement…
Elle repoussa sa chaise et se dirigea vers le bureau de son assistante, séparé du sien par un petit couloir qui desservait une kitchenette et une salle de bains.
Kasey Spencer s’affairait, entourée de piles de programmes de l’exposition en cours de préparation.
— Tu n’as pas vu mon enregistreur ?
La jeune femme leva les yeux.
— Non, mais je peux t’aider à le chercher.
Bree secoua la tête.
— Ne t’inquiète pas. Je l’ai sans doute monté à l’appartement sans faire attention. J’irai vérifier tout à l’heure.
Elle se tourna vers la porte qui menait à la galerie principale, mais la voix de Kasey s’éleva derrière elle.
— Puisque tu es là…
— Oui ?
— Rylan Bennet a demandé si tu pouvais lui consacrer quelques minutes. Il est dans le bureau des agents.
— Ce type passe plus de temps ici que tous les autres agents réunis, commenta Bree avec un sourire qu’elle savait un peu gêné. Il est vraiment consciencieux.
— Consciencieux ? répéta Kasey en arquant un sourcil. C’est le moins que l’on puisse dire.
Le sens de ses paroles était assez évident, d’autant plus qu’elle les avait accompagnées d’un regard taquin avant de retourner à sa tâche. Bree s’éloigna en souriant, un frisson de plaisir lui parcourant l’échine. L’attraction qu’elle percevait entre Rylan et elle n’était peut-être pas que le fruit de son imagination, après tout ?
   
   
Le local réservé aux agents était une pièce étroite et tout en longueur située derrière l’accueil et, la plupart du temps, Rylan s’y trouvait seul. Apparemment, aucun autre représentant d’artiste n’avait choisi de bénéficier de l’hospitalité offerte par Bree Colton, la propriétaire de la galerie. Cela lui convenait très bien, même s’il était conscient des regards curieux que lui lançaient les employés de l’établissement. Il était clair qu’ils se demandaient comment il trouvait à s’occuper du matin au soir.
Cependant, Rylan tenait à être convaincant dans son rôle d’agent. Son but initial avait été d’établir un contact avec Bree. Après tout, elle était la raison de sa présence ici. Et maintenant qu’il avait fait sa connaissance, il fallait qu’il garde sa confiance.
Lui mentir déplaisait à Rylan, mais son ami Blaine Colton avait dit que sa cousine était en danger et qu’il avait besoin d’un homme sûr pour la protéger pendant qu’il était retenu à Washington.
Une semaine plus tôt, lors d’une exposition organisée à la galerie, quelqu’un avait lancé une brique sur la baie vitrée de la façade. Kendall Colton, l’épouse de Decker, un autre cousin de Bree, avait été grièvement blessée. Secouée par cet incident, Bree avait confié à ses parents et à son frère Trey, shérif du comté de Bradford, qu’elle avait reçu plusieurs mails de menaces. Au lieu de réagir, elle les avait ignorés, espérant que le problème disparaîtrait de lui-même.
Au comble de l’inquiétude, Calvin et Audrey avaient tenté de la persuader de rentrer à la ferme familiale, mais elle avait refusé. En désespoir de cause, ils avaient demandé à Blaine de lui procurer un garde du corps, en insistant toutefois sur la nécessité de ne rien dire à Bree. Si elle découvrait qu’on essayait de la protéger contre son gré, elle mettrait fin à cette situation sur-le-champ.
Non sans réticence, Rylan avait accepté. Il venait de vendre la société de conseil en sécurité qu’il avait créée après son départ de l’armée, et possédait les compétences et l’expérience nécessaires pour surveiller Bree. De plus, il vivait à proximité de Roaring Springs. En outre, il avait quelques dettes envers Blaine qui dataient de leur service en Afghanistan…
La seule difficulté mineure avait été de trouver une couverture. Par chance, la mère de Bree lui était venue en aide. D’origine afro-américaine, Audrey Douglas Colton était une femme séduisante, dotée d’une énergie sans bornes et farouchement résolue à protéger sa fille. Lorsque Rylan avait exprimé des doutes quant à sa capacité à se fondre dans un milieu artistique, elle lui avait proposé une solution :
— La prochaine exposition organisée par Bree est intitulée « L’âme ». C’est une célébration de l’art afro-américain. Une de mes amies, professeur à la faculté d’art de l’université du Colorado du Nord, est justement à la recherche d’un agent qui accepte de représenter un collectif d’étudiants.
Rylan s’était montré sceptique, mais Audrey avait insisté.
— Tout le monde y gagne. Ces jeunes artistes vont avoir l’opportunité d’exposer leurs œuvres dans une galerie qui commence à être très connue, avait-elle expliqué, une pointe de fierté dans la voix. Tout ce que je vous demande, c’est d’essayer de les faire connaître à un public plus vaste.
Puisque Rylan projetait de passer le plus clair de son temps à la galerie, la requête d’Audrey semblait raisonnable. Du moins, c’était ce que Rylan avait pensé jusqu’au moment où il avait rencontré Bree… À ce moment-là, le mot « raisonnable » avait cessé d’avoir un sens.
Pour la première fois de sa vie, une femme lui avait coupé le souffle. Il avait vu son portrait sur le site de la galerie en faisant des recherches. Elle y arborait une tenue un peu bohème, une expression légèrement distante. En réalité, elle lui avait fait l’effet d’un rayon de soleil. Son sourire était chaleureux, communicatif et, en dépit de sa tendance à la timidité, elle riait volontiers.
Il avait suffi d’un regard pour que Rylan soit conquis. Chaque fois qu’il la voyait, il tombait un peu plus sous son charme. Bree avait remis en question toutes ses certitudes. Lui qui pensait avoir un bloc de béton autour du cœur se rendait compte que la muraille n’était peut-être pas aussi impénétrable qu’il l’avait cru.
Le problème, c’était que même si Bree partageait ses sentiments – et il soupçonnait que c’était peut-être le cas – il était en train de lui mentir sur son identité.
— Vous avez l’air soucieux.
Arraché à ses réflexions, Rylan leva les yeux. Adossée à l’encadrement de la porte, Bree l’observait, un léger sourire sur les lèvres.
— Je peux vous aider ?
Il éteignit son ordinateur portable et se leva. Mieux valait que Bree ne s’aperçoive pas qu’il était en train d’étudier le plan des lieux, plus précisément les entrées et sorties, afin d’identifier d’éventuels points faibles.
Ce qu’il espérait, c’était amener Bree à lui révéler qu’elle avait reçu des mails menaçants. Si elle le faisait, il pourrait légitimement lui offrir sa protection. De cette façon, peut-être pourrait-il se défaire de l’impression qu’il était un menteur et un goujat.
Il alla droit au but, ce qui n’était pas chose facile quand il n’avait qu’une envie : contempler les profondeurs ambrées des yeux de Bree.
— Votre mère a mentionné l’incident qui s’est produit l’autre jour. La brique lancée sur la baie.
Bree savait qu’il avait fait la connaissance de sa mère. Une des nombreuses œuvres charitables d’Audrey avait pris en charge les frais du collectif représenté par Rylan.
Malgré tout, il saisit un changement dans son expression, peut-être parce qu’il l’observait avec attention. Une trace d’agacement ou d’irritation qui s’évanouit aussi vite qu’elle était apparue.
— J’aurais dû deviner qu’elle ne pourrait pas résister à l’envie d’en parler.
Elle se tassa un peu.
— Peut-être suis-je injuste. Nous avons tous été choqués par ce qui s’est passé.
— La police a arrêté quelqu’un ?
— Non. Mon frère Trey est le shérif. Une enquête est en cours, mais jusqu’à maintenant il n’a aucune piste.
Un pli s’était formé sur son front.
— Notre famille a eu quelques soucis ces derniers temps.
Blaine avait fait allusion à cela, sans entrer dans les détails. Leur conversation avait été focalisée sur Bree. Rylan savait, bien sûr, que le frère aîné de Blaine, Wyatt, avait été questionné par la police après la découverte du cadavre d’une jeune femme sur son ranch. La presse avait sous-entendu qu’il était coupable et qu’il faisait l’objet d’un traitement préférentiel parce qu’il appartenait à la famille Colton.
En fin de compte, Wyatt avait été mis complètement hors de cause. Cependant, à en juger par les propos de Bree, il ne s’agissait pas d’un incident isolé.
— Vous pensez qu’il pourrait y avoir un lien avec l’attaque perpétrée contre la galerie ?
Elle hésita, et Rylan espéra qu’elle était sur le point de se confier à lui. Et puis elle sourit. Son sourire était un peu trop vif, comme si elle s’efforçait de le convaincre, ou peut-être de se convaincre, que tout allait bien.
— Je suis sûre que non. Et, je vous en prie, ne vous inquiétez pas pour les artistes que vous représentez. J’ai fait remplacer la baie vitrée par du verre renforcé, et le système d’alarme a été amélioré.
Rylan ravala sa frustration et tenta une autre approche.
— J’ai entendu dire que vous travailliez tard tous les soirs.
— Vraiment ?
Cette fois, le sourire de Bree était sincère.
— Qui a pu vous raconter ça ? Sûrement pas ma super assistante, Kasey ?
Il lui rendit son sourire.
— À vrai dire, je l’ai entendue en parler à votre responsable de la sécurité. Il voulait savoir si vous restiez si tard à cause de l’exposition qui se prépare. Je suppose qu’il tient à s’assurer que des mesures appropriées sont en place durant l’exposition.
— David ? Oui, il est très consciencieux, mais il ne travaille pas que pour moi. Il est employé pour assurer la sécurité de plusieurs commerces du centre. Il se charge aussi de l’entretien à la galerie. Il est très occupé.
Rylan avait appris que les anciens entrepôts convertis en centre commercial étaient désormais un lieu à la mode à Roaring Springs. Outre la galerie, on y trouvait des restaurants, des bars et des sociétés high-tech. L’endroit était nommé le Diamond, en raison de l’espace central en forme de losange, qui abritait les terrasses de nombreux cafés et restaurants.
— J’espère que vous prenez soin de vous, lança Rylan sur un ton à la fois léger et un peu taquin. Que vous dormez assez. Que vous mangez des repas corrects.
— Je suis dyslexique, répondit Bree d’un air dégagé, mais en accompagnant ses paroles d’un regard de biais qui apprit à Rylan qu’elle observait sa réaction. Le temps que j’aie déchiffré une recette, les ingrédients sont rassis.
— Vous avez besoin de quelqu’un qui vous fasse la cuisine.
Il ne se rappelait pas avoir été aussi nerveux. Sans doute ne l’avait-il jamais été.
Bree lui adressa un sourire où subsistait une pointe de timidité.
— Eh bien, si vous offrez vos services…
   
Bree traversa la galerie, s’efforçant d’avoir l’air calme et efficace au lieu de sourire jusqu’aux oreilles comme elle brûlait de le faire. Jamais elle n’avait connu d’homme aussi séduisant que Rylan. À sa vue, elle avait l’estomac noué, elle sentait son cœur s’emballer et le trouble s’installer dans ses pensées.
Leur première rencontre l’avait laissée bouche bée. Grand, bien bâti, les épaules larges et les bras musclés, il avait les cheveux blonds et légèrement bouclés, une barbe bien taillée un soupçon plus foncée. Ses traits étaient réguliers, résolus, et son regard, bleu comme un ciel d’été, semblait s’intensifier quand il la regardait.
Elle était entourée d’hommes au physique impressionnant, mais la force et la masculinité qui émanaient de lui éveillaient en elle une conscience troublante de sa féminité.
Ce n’était pas tout. Il y avait quelque chose d’autre chez lui qu’elle n’aurait su définir au juste. Un air de danger, de mystère… une douleur aussi. Il était une énigme qu’elle ne savait comment résoudre. Ce dont elle était sûre, c’était qu’elle avait envie d’essayer.
Et il allait lui préparer un repas ce soir-là.
Elle refoula la tentation d’esquisser un pas de danse. Car ce n’était pas un simple rendez-vous. Ils le savaient l’un et l’autre. Il viendrait chez elle. Il allait lui confectionner sa spécialité. Et qui savait comment finirait la soirée…
Va-t-il penser que je me conduis ainsi tout le temps ?
Le doute lui fit l’effet d’une gifle, et elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Peut-être devait-elle rebrousser chemin, lui parler, lui expliquer qu’elle l’aimait bien mais qu’elle n’était pas très douée en matière de rendez-vous galants ? Elle ravala un gémissement atterré.
Ça recommence.
Non. Elle mit la main sur la poignée de la porte de son bureau, prenant un instant pour se ressaisir. Elle avait joué de malchance par le passé, mais cela ne signifiait pas forcément qu’il en irait de même cette fois-ci. De toute façon, c’était un dîner, rien de plus. Entre deux adultes. Il n’allait pas nécessairement mener à davantage… mais Rylan lui plaisait. Beaucoup. Où était le mal à courir un risque ?
Hochant la tête, elle poussa la porte. Elle avait une foule de choses à faire, à commencer par plusieurs appels. Comme elle s’avançait dans la pièce, son regard s’arrêta sur le bureau. Là, au beau milieu, trônait son enregistreur numérique.
Elle lâcha une exclamation ravie, l’attrapa et se hâta vers le bureau de Kasey.
— Où l’as-tu trouvé ?
— De quoi parles-tu ? demanda Kasey, interrompant sa tâche avec un froncement de sourcils.
— De mon enregistreur.
— Hmm… je ne l’ai pas trouvé. Je n’ai pas bougé d’ici depuis que nous nous sommes parlé.
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